
passe de KOO millions le chiffre des années 
les plus prospères de l'Empire 

Le ministre fait ressortir a celte occasion 
les bienfaits de la liberté commerciale. 

Les derniers chapitres du budget de l'a
griculture et du commerce sont adoptés. 

L'Assemblée passe à la discussion du 
budget des travaux publics. 

Les chapitres 1 à 10 sont adoptés. 
A l'occasion de l'article onze, M. DU 

LARCY, ministre des travaux publics, dit 
que le gouvernement peut prendre l'enga
gement de proposer pour l'année prochain» 
une augmentation du fonds d'entretien des 
routes nationales. 

M. D a m n a dépose une proposition sur 
la librairie. 

La motion Fresncau, proposant de com
mencer las séances à une heu^e, n'est p»s 
adoptée, par suite de la nécessité où 
trouve la commission du budget de se r 
nir quotidiennement à une heure pour 
travaux urgents. 

La séance est levée. 

i Tolosa, de franchir alors les montagnes qui 
I séparent le Guipuzcoa de la Navarre. 

Mais les bataillons navarrais d'OUo avaient 
avancé dans la mena» direction, sur la gau
che de Morionce, presque aussi rapidement 
que lui Ils apparurent à Goizueta, inter
disant ainsi à l'armée républicaine la route 
la plus courte vers Tolosa. 

Pour rejoindre Moriones, la colonne Loma 
était partie samedi d'Lun en deux détache
ments qui, laissant Veru de côté, arrivèrent 
à Lesaca à quelques heures de distance. 
Dimanche, Loma alla vers Eldoya, un 
quartier d'Arichulegui à deux heures d'Oyar-
zun, et brûla dix-huit maisons de paysaus 
où des carlistes se logeaient de temps à 
autre. La seule compagnie carliste qui oc
cupât ce point s'était retiréd.Jusqu'a. présent, 
dans la — ' " 

complète dès mobiles de Rouhaix, morU 
pour la pair ie . 

]re Cionipagnie. 
Dccagny Charles, lieutenant, Bapaume. 
Drouez Loujg, so*gent, fîapauuic. 
Willers Emile, garde, jlapauino. 

2e Compagnie. 
Aubert Pierre, capitaine, Bapaume. 
Hazebrouçq Jules, caporal, Bapaume-
Martin Edmond, garde, Landrecjea. 
Mahieu Henri, garde, Villers-Bretonneux. 
Devienne Adolphe, gar le, VilleWJrBretoune-ux. 
Marissal, garde, Saint-Quentin. 
Tinchon Emile, garde, Pont-Noy elles. 
Clarisse Jules, garde, Ponl-Nbyelles 
Rigolle Alphonse, garde, Pont-Noy elles. 
Couplet Auguste, garde, Villers-Bretonneux. 
Delescluse Phidias, garde, Bapaume, 

"" ! 

La commission d"s maires a rejeté 
8 voix contre 5 une proposition de M-
Duprat, ainsi conçue : t Les pouvoirs exe? 
tionnels conférés au gouvernement pai 
présente loi cesseront au plus tard dans 
an. » 

La commission a remis aux voix et adoj 
divers articles qu'elle n'avait votés que 
visoirement. 

Les directeurs de plusieurs journaux 
seront entendus demain par la commission 
du budget relativement à l'impôt sur le 
timbre. 

On assure au Journal des Débats que la 
gauche républicaine doit appuyer un projet 
ayant pour but d'allouer 300,000 fr. au 
Maréchal de Mac Mahou pour les fêtes que 
M. le Président de la République se propose 
de donner le mois prochain à l'Elysée. 

Dans une lettre adressée au Progrès de 
Lyon, M. Ordinaire, député du Rhône, pro
teste contre ce qu'il regarde comme l'efface
ment de l'Union républicaine au profit du 
centre gauche, aussi bien dans les élections 
que dans les discussions de la Chambre. 
« Il est temps, — dit-il, — ^ur- ce système 
touche à son terme... Quant à moi, je ne 
prendrai part au vote dans le* bureaux que 
lorsqu'il sera fait une juste place à notre 
parti dans les commissions quo nous som
mes appelés à nommer. » 

Un mouvement préfectoral, qui aura une 
certaine importance, paraîtra probablement 
vendredi au Journal Officiel. 

Le Président de la République, parti lundi 
de Rogem-sur-Verninon, à 3 h. 32 m. du 
soir, était da retour dans la soirée à Ver
sailles. 

La Patrie prétend que le maréchal Canro-
bert va être pourvu, incessamment, d'un 
grand commandement militaires. 

M* Lachaud déclare par l'intermédiaire 
du Figaro, qu'il n'a point eu à remercier 
M. Thiers do son intervention in extremis 
mais de la sympathie que M. Thiers n'a 
cessé dd témoigner au maiéchai ftinniiM* du
rant tout le cours et l'instruction des débats. 

On lit dans le Moniteur universel : Nous 
croyons savoir que M. le colonel d'état-
major Viliette, aide-de-camp de l'ancien 
commandant eu chef de l'armée Ju Rhin, 
nommé récemment chef d'état-major d'une 
division active d'infanterie, «aurait adressé 
vendredi dernier sa démission à M. le mi
nistre de la guerre. 

aujou ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
gnes séparalives de Guipuzcoa et de Navi 
prêts à descendre en" Guipuzcoa si Mori 
poursuit le dessein de débloquer Tolo*. 
lui barrer l'entrée de la Navarre si fauta] 
lui prenait do revenir par le même che_ 

Don Carlos et Elio, avec plusieurs bat 
Ions, sont arrivés lundi matin, de Dura 
pour renforcer les lignes carlistes autou 
de la place assiégée. Les bataillons ala 
étaient en mesure de rejoindre promptemi 
Un choc entre les deux aimées est in 
table : il se pourrait qu'il n'y eût pas 
grande rencontre, mais bien nne série 
combats partiels. 

On croit que Moriones voudrait non 
faire lever le siège de Tolosa, mais essa 
d*eu retirer la garnison et le matériel po 
les ramener à Saint-Sébastien. Son effec 
comprend 14 à 15,000 hommes, quelqu] 
chevaux et 14 pièces de campagnes. 

Trois bataillons carlistes restés à Estel 
met lent la place à l'abri de toute surpri 

Hier la fusillade se faisait entendre -
côté d'Andoaiu (c'est le chemin de Tolosa 
elle recommencera probablement 
d'hui. 

On parle d'un fâcheux coup de tête tenti 
dimanche par quelqu'un de bien connu. Lej 
premiers détails répandus exigent confirm 
tion. 

Les journaux de Madrid publient en 
le rapport de Moriones, daté du 2 décembr 
sur les combats de Montjurra liviés le , 
novembre; il a fallu presque un mois pou 
la rédaction de cette pièce, qui confessj 
après tout une défaite, puisqu'elle est 30 
sacrée pour deux tiers à la retiaite diffici 
qu'il fallut opérer. Elle porte la chiffre d< 
pei tes républicaines à 590 hommes, cell 
carlistes à 670 hommes. Il faut rabattre 
dernier chiffre de plus la moitié. 

Bayoune, 12. — Les nouvelles de 
réapparition de Santa-Cruz sont fausses. 

Mexique, le troisième en Italie. Informa
tions prises, c'est encore Jà une plai-

Lea électeurs du canton ouest de 
Douai, août convoqués pour le d imanche 
4 janvier proche);:, ,\ l'ellet d'éliro leur 
représentant au Uunaeil général . 

La police de Tourcoing a arrè té lhier 
un nommé Jeûu-HaplUte Barbier , jour
nalier, p o u r v o i d 'une montre et de nu
méraire au préjudice do son camarade , 
Henri ttavesleyu. 

On Ut dans le Progrès du Nord : 
« Le décret approuvant le traité passe 

avec M. Phil ippart pour la construction 
et l'exploitation des t r amways a été si
gné hi*r matin. M • le maire est rentré à 
Lille dans la soirée. 

« Nous avons dit , . d a n s un de nos 
dern ie rs numéros , que la pose des rails 
dan3 les rues de la ville allait commen
cer ; le décret quo nous annonçons au
jourd 'hui aura d^s conséquences encore 
plus importantes . Aux termes de Con
vent ions stipulées «utre la ville el la 
compagnie Phil ippart , ce décret rend 
délïnilit Je second traité passé pour la 
construction de d o c k - d a n s l'îlot Vau ban, 
et dont les t ravaux vout aussi être en
t repr is à bref délai. 

« Voilà donc la ville dotée, du môme 
coup,de t r amways el de docks . Le mou
vement industr ie! , déjà si considérable 
à Lille., va t rouver tus nouvel et puissant 

| agent d'activité dans cetle double créa
tion. 

« On conçoit d e ' lors tout l ' intérêt 
attaché aux démarches laites avec une si 
louable persis tance par l 'honorable 11. 
Gatel Béghin,et qui v jennentde recevoir 
une si heureuse satisfaction. » 

WifmÉ • ! • ! ! <I«. R « n h . U - V .-.., ... , n 

DU 13 DÉCEMBRE. — Adrien Temmerman, 
44 ans, journalier, et Marie Debreuck, 
ans, journalière. 

tj> DÉCEMBRE. A u g u s t e 

ÉTRANGER 
ESPAGNE.—Nous trouvons dans la Semaine 

de Bayonne ua exposé très-exact de la situa
tion du mouvement des troupes carlistes 
pendant ces huit derniers jours. La feuille 
à laquelle nous empruntons ces renseigne
ments a une autorité incontestable et puise 
ses informations aux sources les plus sûres. 

Par suite des mouvements a s armées 
royales et républicaines en Navarre pendant 
les huit jours qui viennent de s'écouler, le 
théâtre des opérations militaires s'est trouvé 
transporté tout près des frontières françaises. 

La semaine dernière, Moriones, après avoir 
escorté à Pampelune un convoi de vivres et 
de munitions, plus 20,000 duros prélevés 
sur les populations de la Ribera. s'était retiré 
vers Tafalla. Cette retraite parait n'avoir eu 
d'autre but que de masquer ses véritables 
desseins en déroutant ses adversaires. Ceux-
ci, en attendant, désarmèrent la garnison de 
la Guardia et celle de S. Vicente, à peu de 
distance de Logrono. 

Moriones formait un autre projet que de 
porter secours à ses garnisons. Pendant que 
Primo di Rivera tentait devant Estella une 
nouvelle diversion, en brûlant avec grand 
déploiement de force trois mou! îs sur l'Ega, ; 
en dehors des ligues carlistes, BOUS prétexte 
que ces moulins pouvaient approvisionner les 
carlistes, — Moriones, revenu à Pampelune, | 
en sortait presque aussitôt pour prendre le \ 
grand chemin de Tolosa par Irurzun. Il sup-

Êosait que les Navarrais, amusés devaut 
letella par Primo di Rivera, lui laisseraient ; 

le pansage libre. 
C'était compter sans son hôte. Les Navar

rais remontèrent rapidement vers.le Nord, 
et à Irurzun il fut évident qu'OUo allait dis- j 
pu te r le passago ve i i Tolosa. lie venant e n 
core sur ses pas, Morioues rétrograda sur \ 
Pampelune, et prit aux approches de cette 
ville la grand'route directe du Bazian et de 
la France. 

Vendredi, il entrait dans cotte vallée par 
le col de Velate. Pour déguiser le chiifre 
exact de ses forces, il réclamait 4.u00 rations 
seulement, alors qu'il avait de 8 à 10.000 
hommes au moins. Du rjsle. i l n'avait pas 
de temps à perdre; «ai s attendre ces rations, 

Ïue les carlistes ont mangées, sans attaquer 
ilizondo, chef-lieu de la vallée et_ siège de 

la junte royale de Navarre, il te poHa sur sa 
gauche, à Santestebau, où il arrivait le 6. 
Avec la colonne Loma qui s'avançait à sa 
«encontre par Irun el Lesaca, il semble que 
lien ne pouvait l'empêcher, p.'wr secourir 

fcOUBAtf-
E NORB 

rOtiftCGlM. 
DE LA FRAIS CE 

Un décret du président de la rép 
bbque nomme : 

Juge do paix du canton de Lann 
M. Jonville suppléant actuel en remp 
cotue«,l du M. d ' I Ierbomez, qui est no 
mé juge de paix à la Bassée . 

Suppléant du juge de paix du can 
do Lannoy, M. Valenducq, notaire , c 
hftiller municipal , en remplacement 
M. Jonvi l lo . 

Samedi dernier 13 décembre , u 
solennité bien ra re et bien *oucha 
réunissai t une de nos g r a n d e s famiL 
roubois iennes . M. Bossut-Urimonpre 
ancien maire de Roubaix, ancien coi 
seiller général du Nord , et M"* Boas 
célébraient le soixantième anniversai 
de leur mar iage , entourés de leu 

•quatre-vingt-dix-huit enfants, pettts-e 
fants et arr ière-peti ts-enfants. 

C'est vers 180o que M . Bossut , q „ . 
est, on le sait , le bis du créa teur d e l à 
« commission * à Roubaix, fonda avec 
son père la maison si honorablement 
connue sous la raison sociale « Bossut 
père el fils. » 

Le chef de la famille Bossut a 84 ans ; 
ce vénérable patr iarche a conservé in
tactes les hautes facultés intellectuelles 
qui ont fait de lui l 'un des hommes les 
plus remarquables et les plus utiles de 
notre ville. 

M . et M"08 Bossut ont eu 130 descen
d a n t s . 

Ami lecteur, voici de quoi piquer votre 
curiosité ! 

Connaissez-vous ce petitappareil indispen
sable à quiconque écrit et que l'inventeur 
dénomme l i n c i ' i o e m a g i q u e î u é | m i 
s a b l e 't Nous allons vous présenter celte 
petite merveille. 

Figurez-vous un corps de bâtiment conte
nant un matériel considérable, c cst-à-dire : 
machines à vapeur, chaudières, concasseurs, 
broyeurs, rnalaxems, d'une part; d'autre 
part, un personnel nombreux, cest-à-dire 
employés, ouvriers, manœuvres, etc., etc., 
dont l'ensemble constitue une usine en plein 
fonctionnement.Eh bien, tout Cela se trouve 
condensé en un charment petit appareil 
qu'on dénomme, à juste titre, E n e r i e e 
magi t fBie i n é p n i s a b l e . 

Eu effet, le touctionnement de cet appa
reil est réellement merveilleux, car il suffit 
pour tout auxiliaire d'une carafe d'eau pour 
générer instantanément des encres noire, 
rouge, bleue, violette, verte, etc., et la quan
tité d'encre qu'on peut produire est en 
quelque sorte indéfinie. 

L'Ènsrier magique, par cela même, est 
appelé à apporter les plus utiles réformes 
dans la fourniture des bureaux aussi bien 
que dans les classes. 

Voilà, certes, le plus feeau cadeau qu'on 
puisse faire à l'occasion du jour de l'An,car 
l'Encrier magique est un objet de première 
nécessité ainsi qu'un spécimen des dernières 
découvertes utiles de l'année 1873. 

f a r t e s «le v i s i t e s . 
Lithographie Alfred Reboux, rue Nain, 1, 

Roubaix, 

Faits Diver 

lit dans le Propagateur, de I On 
; Lilie 

« M. le Maire de Roubaix, vient de 
| nommer sous-becrétaire, adjoint à M. 

Brun-Lava inne , M. Dupont, conseiller 
municipal de Lilie. » 

M . Henri Dupont est un ancien rédac
teur de Y Echo du Nord, 

Le comité de l'ancien S* bataillon de 
mobiles du Nord nous adresse , avec 
prièti; d ' insertion, la liste suivante des 
naobilea de Roubaix, morts pendant la 
gue r r e . Cetle lit;te eal encore très-in
complète; les contrôle* do l'ancien batail
lon n'existent plus, et, d 'aut re part ,bien 
des décès n 'ont pu être inscri ts à l 'état-
civii i»ar défaut de renseignements cer
ta ins . Le Comité fait un nouvel appel 
aux familles intéressées pour obtenir les 
noms qui manquen t encore et. pour 
pouvoir i iaa l graver mur le monument 

quelle a „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ , » . ^ , *—~ 
nous avons porté à l 'honorabilité do 
M. Béni ? Nous avons raconté d é f a i t s , 
que le Progrès avoue, et constaté leur 
caractère : voila tout. Et nous deman
dons au Progrès de décider Lui-même 
si violer un cadavre , par des pra t iques 
que le mort considérait commo devant 
être un opprobre à sa mémoire, c'est 
oui ou non, une infamie. 

Peu «de réflexion lui suffirait pour 
trouver la réponse, à en jugar par ce 
qu'il dit des gens qui ne rougissent pas 
de provoquer le scandale autour d 'une 
tombe. A qui ceia pourrait-il bien s 'ap
pliquer, si ce n'était à « l 'honorable » 
ÂJ. Béni lui-même ? 

Nous apprenons que la FO'ir défunte 
du citoyen Déni était membre de la 
confrérie du Sacré-Cœur, éiablie dans 
l'église Saint Sauveur , et qu'il y a dans 
c e t t e é g i i s e d e s eco voto d o n n é s p a r 
e l l e . 

On peut juger par là du caractère 
public des prat iques religieuses de celte 
dame et, par conséquent , de la bonne 
foi du citoyen Béni dons les actes que i 
nous avons racontés. (VraieFrance), j 

MStat-civil d e T o n r e o i n g ' . •— D É 
CLARATIONS UE KAISSAXCKS DU 11) DÉCEMBRE. 
— Louis-Artema a Tremmerie, rue de la 
Haute-Voie. — liermance Blaublomme, au 
Ponl-de-Neuviile. — Philomèue Leperi, à 
la Bouîgogne. — Valéry-Augustin Périn, 
rue du Château. •— Marie Liétaer, au Pont-
de-Neuville. — Palmyre-Sophie Delescluse, 
au Blanc-ricenu. — Clémence QueHaae, rue 
de la Fin de la Guerre. •— Loutie-HenrialUi 
Delahousse, rue Neuve de liouhaix. 

DÉCI.ARATION'i DE NAISSANCES DU 16 DÉ-
CEMUHE. — François-Julien Diîbru; ckère, 
Contour de l'Abattoir —Clémence Catt^au, 
à la Blanche Porte, —r Louis Delporte, à la 
Croix Rouge. — Achille-Jeau-Baptiste Ma~ 
quet, rueSainte-Baibe. —Marie Dcsurmout, 
rue des Cailiers. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 12! DÉCEMBRE. 
*•• Alphonse Louis Pu tilleul, '20 aus 8 mois, 
marehar.d da charbon, ru;' Verte — Louis-
Joseph Bouche, 52 ans 10 mois, tanneur, 
Chemin des Aiottes. 

D É C L A R A T I O N S DE DÉCLS DU 16 DÉCLiiuaK. 
—r Germajne-Marie Duquesne, 4 mois, rue 
du Moulin-Fagot. — Jeau Baptiste Dugar-
din, 70 ans S mois, à l'IIôpital-Civil, rue 
Nationale. 

C a i s s e « t ' é p a r g n e «île l l o u b a l i 
Bulletin de la séance du 11 Décembre Di73. 

Sommes vergées par 141 déposants, 
dont 41 nouveaux, Fr . 21,2'Ji). »: 

I 39 demandas eu rembourso-
] ment, 11,941.92 

Les opérations du mois de Décembre sont 
A propos de Courtens, i! avait raconté i suivies pai MM. Aehilt Wibaux et Fraiçois 

On est toujours sans nouvelles de 
Jean L'»uis Cmirlens e'. de S. Slephan, 
qui , la semaine dernière , ont occupé à 
des l i bes d ivers , l 'atleulion publ ique 
dans nolto ville * 

quo truie de eea, frères avaient été aussi i Einoult, directeurs. 
I Gonirp«">*''>~4>ir A» thtaetrtraj l« M*tç HaM i dtevréi», l'un «n GrinMiej U newai Vu I 

— Mgr l'archevêque de Paris est indisposé en 
.ce moment par suite d'un refroidissement; 
mais cette indisposition ne saurait avoir au • 
cune suite grave. 

— Mme Bazaine va mettre en vente l'hôtel 
que son mari possède avenue Joséphine. 
Elle partira dans uns dizaine de jours pour 
aller s'établir auprès de son mari, non pas 
a 1 lie bainte-Marguerite. mais à Cannes. 

— M. le comte Henri de Kességuier, an
cien membre de la Constituante (1848) est 
mort hier à Paris, à l'ôge de 70 ans. M. de 
Kességuier était un des derniers descendants 
du comte de Roquelaure. 

— Un télégramme de New-York annonce 
la mort du célèbre naturaliste Agassiz, à 
qui l'Académie des sciences de Paris, a décerné 
le grand prix de 1859 et offrit une chaire à 
la Faculté des sciences. Né en 1870 à Orbe 
(Suisse), M. Agassiz occupait depuis 1847 
une chaire à New-Lambiidge, près de 
Boston. 

—Paris va donc Avoir enfin una statue 
de Jeanne d'Arc! 

La Pucelle est représentée à cheval. De 
la main ganche. elle tient les rênes. De la 
main dioite, elle porte l'étendard lleurdely-
sé et donne le sigDal de la bataille. 

La place de Rivoli où sera placé le mo
nument eveupe l'emplacement oit se trouvait 
au^quinzième siècle la porte Saint-Honoré.et 
c'est là que, en 1429, Jeannn d'Arc fut 
blessée alors qu'elle criait au Anglais de 
remettre la capitale au roi de France. 

L'instinct royaliste est resté si vivace en 
France que chaque soir, au théâtre de la 
Gaité, m plein Paris, une salle composée 
indistinctement de toutes les classes de la 
société écoute avec une respectueuse atten
tion le beau drame de Jules Barbier, Jean 
ne d'Arc, tjuand Charles VII apparaît cou
vert du manteau ll.-urdely»é ft se rend, 
accompagné de toute la cour, à la cathédra
le de Reims pour y ceindre la couronne 
royale, de frénétiques applaudissements sa
luent le Roi et son étendard-

L E S MARÉCHAUX DE FBAXCE CONDAMNÉS 
A MORT. — Gilles De Laval, dit le maréchal 
de Retz, né en 1404, à Machecoul, se dis
tingua dans les guerres contre les Anglais, 
et surtout au siège d'Orléans (1429). Accusé 
plus tard d'horribles assassinats et de crimes 
monstrueux, il fut pendu à Nantes en 1440, 
et son corps fut brûlé apiès. Le peuple 
l'avait surnommé la Barbe Bleue. 

Louis de Luxembourg, couate de Saint-Pol, 
connétable de France, né eu 1418. décapité 
en place de Grève le lôd^cinibre 1475,pour 
complots et rébellions contre Charles Vil et 
Louis XL 

Charles de Goutaut, duc de lilrou. — Il 
était le Gla du grand capitaine de qui 
Henri IV disait : « Biron a mis la main 
droite à ma couronne. » Le Béarnais lui 
téruaiguait la plus vive amitié, ils combat
tirent côte à côte dans toutes les grandes 
journées. Henri lui sauva trois lois la vie, 
notamment au combat de Fontaine-Fran
çaise ft595). A trente-trois an-, Biron était 
maréchal de France. Eu 1E98, le roi le fit 
duc et pair. 

Biron, d'un caractère bouillant et d'une 
ambition effrénée, ne e croyant pas assez 
récompensé par si,= dignités et par le gon-
veiueaieni. ds la Bourcog^e, cuiit^ina plu
sieurs fois avec les étrangers contre Henri IV. 
Le roi pardonna. 

Son dernier crime fut d'une gravité excep
tionnelle. Il s'agissait de morceler la France 
en plusieurs petits Etats avec l'aide de 
l'Espagne et du duc de Savoie. Le prix de 
ce marché était, pour Biron, la main de la 
fille du duc de Savoie et la possession de la 
Bourgogne, du Limousin et-du Périgord. 

Henri IV el fciully avertis, mandèrent le 
maréchal ù Fontainebleau et ils essayèrent 
de le ramener par la douceur et les caresses. 
L u i , se mont ra h a u t a i n , iut lexibla . Loin de 
se défendre, il se laissa aller à ses emporte
ments. Aucune marque d'amitié ne pût 
fléchir son fol orgueil. 

La dernière entrevue des deux anciens 
compagnons d'armes fut on ne peut plus 
émouvante. 

Biron sortait du cabinet du roi el Henri 
! teuau la porte entrebâillée : 

— Mais avoue donc, lui dit-il, avoue 
j donc. 

Pas de réponse. 
Alors le roi, d'une voix grave et émue : 
— Adiru, baron de Biron. 
C'était l'arrêt de mort du maréchal. Il ne 

I devait plus obt nir d« son ancien ami qu'une 
i faveur, celle d'être décapité à l'intérieur de 
! la Bastide, et non en place de Grève (H 
i juillet KiOij. Il avait quaiaate ana< 


